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Que ne m'est-il donné de répondre à une si précieuse invi
tation T

Il est bien certain que la foi de vos chers Canadiens prépare 
un vrai triomphe au Dieu de l’Eucharistie, et un pareil spec
tacle est bien de nature à réconforter les âmes. Mais l’âge et 
les infirmités qui en sont la suite, ne me permettent pas d’en
treprendre ce long voyage et je devrai suivre ces belles jour
nées par la prière et par le cœur. Ce sera une grande joie pour 
moi si les circonstances nous permettent d’envoyer à Montréal 
un représentant du diocèse de Lyon.

Quoi qu’il arrive, cher et vénéré Seigneur, nous réclamons, 
plus que jamais, la charité de vos prières ; et le pauvre arche
vêque de Lyon vous envoie, avec l’expression de sa vénération, 
l’assurance de son fraternel dévouement.

f Pierre, card. Coullié, arch, de Lyon et de Vienne.

LETTRE DE SA GRANDEUR MGR CLOUTIER

Evêque des Trois-Rivières

Evêché des Trois-Rivières, 18 décembre 1909. 

A Sa Grandeur, Mgr Paul Bruchési,
Archevêque de Montréal.

Monseigneur,

Ce fut une joie profonde pour tous les catholiques canadiens 
d’entendre Votre Grandeur annoncer, lors du Congrès de 
Londres, que le Congrès Eucharistique international de 1910 
serait tenu à Montréal. En voyant la mère-patrie se ressouvenir 
qu’elle fut autrefois i l’ile des Saints» pour fêter de façon 
grandiose le Dieu de l’Eucharistie, Votre Grandeur a pensé 
que notre jeune nation, «le peuple des miracles», comme on


